
DIVISION 1 Fannie Vandesteene (Castors Braine) 

« On a perdu les pédales »  

 

   

Fannie Vandesteene entend engranger rapidement un premier succès avec Braine. Pour éviter la 
pression en fin de saison. 

ÉdA – 10447703986 

BRAINE-L'ALLEUD - Les Brainoises éprouvent des difficultés à garder les commandes 

lorsqu’elles mènent au score. C’est l’un des constats du revers à Willebroek. 

Fannie Vandesteene, 24 ans, affiche déjà une carte de visite bien fournie. La 

Mouscronnoise a effectué ses débuts en division 1 à l’âge de 16 ans. Après une 

expérience d’un an à l’étranger, dans le club espagnol de Ténérife, elle a porté la vareuse 

du Dexia Namur durant deux saisons. En 2010-2011, elle militait au Spirou Monceau, où 
son parcours a connu un sérieux coup d’arrêt en raison d’une blessure au genou. 

« Je suis restée sur la touche pendant huit mois », explique-t-elle. 

Cette longue indisponibilité l’a amenée à revoir son plan de carrière. L’opportunité 
d’intégrer les Castors Braine est tombée à point nommé. 

« Je souhaitais rebondir dans un club qui me laisse le temps de revenir en forme, sous 

les ordres d’un coach me connaissant bien. C’est le cas de Jean-Luc Cornia. L’option 
brainoise me semblait donc idéale. » 

Malheureusement, Fannie Vandesteene n’est pas encore en mesure de donner le meilleur 

d’elle-même. Elle se ressent encore de sa grave blessure. « Physiquement, j’éprouve 
encore quelques douleurs. Et je manque de sensations sur le terrain. » 

Une situation frustrante. La joueuse hennuyère aimerait pouvoir apporter une plus-value 

à son équipe. D’autant qu’il ne manque pas grand-chose à celle-ci pour entériner son 

premier succès. Elle a encore échoué de peu à Willebroek (59-55).« Cette rencontre s’est 

jouée dans le troisième quart. On a perdu les pédales lorsque les Anversoises se sont 

faites plus insistantes. C’est d’autant plus rageant que nous étions passées devant. 

Chaque fois que nous nous retrouvons en bonne position, on perd les pédales. La peur de 
gagner prend le dessus et plus personne n’ose prendre ses responsabilités. » 

« Agnès, un cadeau du ciel » 



Le coup est dur à encaisser. Car ce n’est pas la première fois que ce genre de 

mésaventure survient aux Castorettes. 

« C’est déjà le second match que l’on peut gagner et que nous laissons finalement 

échapper. Pour le mental, ce n’est pas l’idéal. Non pas que le moral soit touché mais cela 

signifie que les matches importants seront plus difficiles à négocier car la pression sera 

plus forte. Voilà pourquoi nous devons faire en sorte de prendre des points dès le 

premier tour. » 

Malgré l’absence de victoires, les Brainoises poursuivent cependant leur progression. 

L’intégration d’Agnès Razanaka et Jesyka Burks-Wiley va dans le bon sens. « Agnès, c’est 

un cadeau du ciel, assure Fannie Vandesteene. Elle nous quittera sans doute en 

décembre mais on doit profiter de son apport d’ici-là. Quant à Jesyka, c’est une très 

bonne joueuse également. Elle a montré dimanche qu’elle pouvait jouer un rôle 

important. Cela permet à l’équipe de progresser, d’autant que les filles se connaissent de 

mieux en mieux. Dans un premier temps, j’estime cependant que les résultats priment 

sur la manière. Je préfère gagner sans bien jouer. » 

Les Castorettes parviendront peut-être, prochainement, à combiner les deux. C’est tout 
le mal qu’on leur souhaite. 

Christophe GOFFAUT 
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